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4 Qu’est-ce. que- Communier par Marie? C’est mettre 
Marie entre Jésus, et nous, c’est nous servir de la sainte 
Vierge comme notre douce et puissante Médiatrice : ‘ ‘ Per­
sonne, a dit S. S. Pie X, dans son Encyclique Ad dietn 
ilium, personne n’est meilleur maître et meilleur guide 
pour faire connaître Jésus. Il suit de là que personne 
mieux que Marie ne peut unir les hommes à Jésu°.” St- 
Alphonse a écrit une parole également remarquable : 
“Qui veut trouver Jésus ne le trouvera que par Marie.’’ 
Communier,par Marie n’est autre chose que l’application 
de ces principes à la sainte Communion.

C'est d’abord faire sa préparation par Marie, c’est-à- 
dire s’adresser à la Sainte Vierge pour obtenir d’elle les 
dispositions les meilleures. Avant de communier, nous 
faisons différents actes, actes de foi, d’amour, de désir, etc. 
Eh bien, nous nous préparons par Marie si pour tous ces 
actes nous recourrons à elle, afin de les produire avec le 
plus de ferveur-possible.

Le P. Olivaint écrivait dans ses notes intimes : “ Tant 
de négligence dans ma préparation !... J’ai prié Marie de 
m’apprendre avec quelle foi, quel respect, quel amour je 
dois traiter son Jésus”. Et le B. Curé d’Ars s’écriait un 
jour: “ La Communion ! Expliquez-la-moi, vous-même, 
ô Marie ! Obtenez-moi un rayon de votre lumière pour en 
comprendre quelque chose.” Qu’elle est belle dans sa 
simplicité cette prière que la liturgie de St Jean Chrysos- 
tôrne mettait sur les lèvres du communiant : “Seigneur, 
par l’intercession de l’immaculée Marie, Mère de Dieu, 
notre Souveraine et toujours vierge, faites-moi digne de 
recevoir dignement le Dqi\ immaculé !” C’était la com­
munion par Marie.

St Alphonse, le grand dévot de la Vierge, ne pouvait 
oublier dans ses Actes avant la Communion le souvenir de 
celle qui nous adresse à tous ces paroles de la sainte Ecri­
ture : “Venez, mangez mon pain et buvez le vin que je 
vous ai mêlé.” Puisque c’est par Marie que nous avons 
eu Jésus, et que nous l’avons tous les jours dans l’Eucha­
ristie, que nous res<e-t-il à faire sinon de demander le Fils 
à la Mère? “O Marie - nous fait dire notre saint Docteur 
- donnez-moi ce matin votre Jésus, comme jadis vous le


